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péché qui jamais n'a pu entamer l’indéfectible sainteté de l’Homme- 
Dieu : tentatum autem per omnia pro similitudine absque peccato.

Longtemps à l’avance le prophète, dans ses visions merveilleuses, 
avait contemplé le Verbe fait chair, chargé de nos iniquités, expiant 
nos chutes et nos rechutes dans le péché : Vert languores nostros 
ipse tulit :

Véritablement il a porté nos infirmités 
et il s’est chargé lui-même de nos douleurs ; 
et nous le regardions comme un lépreux 
comme un homme frappé de Dieu et humilié.

Il a été transpercé à cause de nos iniquités 
il a été brisé à cause de nos crimes, 
et Jéhovah a fait fondre sur lui l’iniquité de nous tous.

Dès lors est-il surprenant que Jésus fléchisse sous ce choc épou­
vantable ? Nous saurons donc répondre à ces cris angoissés que jette 
la sainte liturgie à la vue du Sauveur marchant vers le Golgotha : 
Quis est iste qui venit de Edom tinctis vestibus de Bosra 1 Qui donc 
est celui qui s’avance tout couvert de sang ? D’où vient que sa robe 
est toute rougie comme le vêtement du vigneron qui foule le raisin 
au pressoir ? Quare ergo rubrum est indumentum tuum 1 — Ah ! con- 
fessons-le, pécheurs ingrats, ce ne sont pas les légionnaires seulement, 
ce sont nos péchés surtout qui ont fait couler le sang divin, ce sont 
nos obstinations dans le mal et nos rechutes répétées qui ont préci­
pité ainsi dans la poussière le Créateur des mondes.

Quel fardeau écrasant en effet que le péché ! Quel outrage à la 
majesté infinie ! Quelle .révolte contre l’autorité souveraine ! Quelle 
monstrueuse ingratitude envers la bonté de Dieu ! Jésus est venu 
nous délivrer de la tyrannie de l’enfer, et voilà que sans cesse nous 
allons librement nous plier comme de vils esclaves sous le joug 
infernal ! Jusqu’à quand traînerons-nous le honteux" fardeau du 
péché ? Il nous serait si facile de briser les exécrables chaînes de 
notre esclavage et d’aspirer à pleins poumons l’air de la sainte liberté 
des enfants de Dieu ! Par les mérites de la passion, Jésus nous a 
ouvert des sources de grâces : la pénitence lave nos souillures et 
nous revêt de surnaturelle beauté ; l’Eucharistie affaiblit les instincts 
mauvais qui dorment au fond de notre être, et nous communique un 
surcroît d’invincibles énergies ; la confirmation nous a créés cheva-


